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démontrée par les Merveilles de
la Nature, Paris , 1740 , in- 40 .Cet ouvrage , excellent en forr
genre , s ’il étoit moins diffus,
& fi l ’auteur ne fe trompoit
quelquefois dans la détermina¬
tion de quelques caufes finales
particulières , eft divifé en 3
parties , dans lefquelles il traite
de la ftruélure du corps hu¬
main , des élémens , des affres
& de leurs divers effets . C' eft
une efpece de phyfique , dans
laquelle ce fage écrivaintourne
tout à la gloire de l ’Être - Su-
prême & de fes ouvrages. 11
y réfute en même tems les
vaines difficultés que des rai-
fonneurs fuperficiels objectent
contre quelques articles de la
foi chrétienne , en particulier
contre laréfurreéfiondes morts.
Il- Une Réfutation de Spinofa,
in -4°

, en hollandois . 111 . Ana-
lyÇxs Infinitorum , Amfterdam,

, in - 40
. IV . Confiderationes

Jecundæ circa Calcidi differen-tialis principia , Amfterdam ,
1696 , in- 40.

NIGER - PERATE , fut un
des plus vaillans hommes de
fon tems parmi les Juifs . 11
commandoit dans la province
d’idumée au commencementde
la guerre de ce peuple contre
les Romains , & fe fignala en
plufieurs rencontres , principa¬
lement contre Ceftius Gallus,
à Gabaon & à Afcalon . Simon
& Jean ayant ufurpé toute l ’au¬
torité dans Jérufalem , Niger,dont les talens excitoient leur
jaloufie , fut un des premiers
qu’ils accuferent d ’intelligence
avec les Romains . Ils lui firent
mille outrages , & le traînè¬
rent enfin hors des murailles
de Jérufalem , où ils le firent
affommer à coups de pierre,
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fans lui vouloir permettre de
fe juftifier des crimes dont il
étoit accufé.

NIGER , ( C. Pfcennius-
Jujlus ) gouverneur de Syrie,
fe fignala par fa valeur & fa
prudence. Les légions Ro¬
maines le falusrent empereur
à Antioche vers la fin d ’avril
193 , fur la nouvelle de la mort
de Pertinax. Un orateur ayant
voulu célébrer fon avènement
a l ’empire par un panégyrique:
» Compofez plutôt , lui dit
» Niger , l ’éloge de quelque
» fameux capitaine qui foit
» mort , & retracez à nos yeux
» fes belles aélions pour nous
» fervir de modèle. C’eft fe
» moquer que d’encenfer les
» vivans , fur - tout les princes
» dont il y a toujours quelque
» chofe à craindre ou à efpé- ,
» rer » ( voye( Néron ) . Niger
ne jouit du commandement
qu’environ un an ; il perdit plu¬
fieurs batailles contre Sévere,
& enfin l’empire avec la vie
dans les premiers mois de l’an
iqç de J . C.

NIGIDIUSFigulus , ( Pu~
blius ) bon humanifte , habile
philofophe& grand aftrologue,
paffa pour le plus favant des
Romains après Varron . Ses ta¬
lens lui procurèrent les charges
de préteur & de fénateur. Il
fut utile à Cicéron pour diflïper
la conjuration de Catilina ;
mais ayant pris le parti de
Pompée contre Céfar , il fut
exilé , & mourut dans fon exil,
l ’an avant J . C . Cicéron,
qui fait de lui le plus grand
éloge , lui écrivit une belle
lettre de confolation. S . Au-
guftin dit qu ’il fut furnommé
Figulus , c’eft- à- dire Potier ,
parce qu’il fe fervit d’un exem-
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pie tiré de la roue de Potier,
pour répondre à cette queftion
qu ’on lui faifoit contre l ’aftro-
Jogie : Pourquoi lu fortune de
deux enfans jumeaux défi - elle
pas la même? 11 ne nous refte
de fes Ecrits que desfragmens
recueillis par Rutgerfius . îl écri.
voit d ’une maniéré fi abftraite,
que fes contemporains les né¬
gligèrent.

NIGRISOLI , ( Jerome ) la¬
vant médecin , né à Ferrare en
1621 , mort dans fa patrie en
ï68ç , à 69 ans , a fait imprimer
à Guaft - ’ la , 1663 , Progymnaf-
mata Médita. Il pratiqua fon
art avec fuccès.

NIGR 1SOLI , ( François-
Marie ) mort à Ferrare en 1727,
à 79 ans , étoit fils du précé¬
dent , & ne fe rendit pas moins
habile que fon pere dans la mé¬
decine . Il laiffa plufieurs ou¬
vrages , dont la plupart furent
bien accueillis , entr ’autres : I.
Un Traité du Quinquina, en
latin , Ferrare , 1700 , in -40 . II.
Pharmacopaa Ferrarienfîs. III.
Confîgli Medici, Ferrare , 1726,
2 vol . in - 4°.

NIHUSIUS , ( Barfhold ) né
l ’an 1589 à Wolpe , dans les
états de ifrunfwick , d ’une fa¬
mille luthérienne , embrafla à
ColognelaReligionCatholique
vers l ’an 1622 . Après avoir eu
pour premier emploi la direc¬
tion du college des profélites , il
devint abbé d’IIfeld en 1629 ,
puis fuffragantde l ’archevêque
de Mayence , fous le titre d’é¬
vêque de Myfie . Il mourut au
commencement de mars 1637.
On a de lui : Annotationes de
Communione Orientalium fub
fpecie unicâ , in - 40 ■> Cologne ,
1648 ; TraBatus chorographicus
de nonnullis AJiee provinciis ad
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Tigrim , Euphratem , &c. , 1638,
in - 8 ° ; & d’autres ouvrages de
littérature , de théologie , de
controverfe & d’hiftoire.

NIKON , né en 1613 d’une
famille obfcure , dans ie gou¬
vernement de Novogorod en
Ruffie , embrafla l’état monaf-
tique , devint fucceffivement
archimandrite , métropolite de
Novogorod , & enfin patriarche
de Ruffie en 1652 . Le czar
Alexiowitz lui donna toute fa
confiance .il introduiftt dans l’E-
glifeRuffe le chant à l ’exemple
de l ’Eglife Grecque , & affembia
une efpece de concile pour la
reflitution du Texte Sacré . Il
avoit remarqué dans les exem¬
plaires dont on fe fervoit ,
beaucoup de paffages altérés ,
peu conformes à la verfïon des
Septante . On raffembla les an¬
ciennes verfions flaves , dont
quelques -unes avoientau moins
cinq fiecles d ’antiquité . Les
moines du Mont -Athos , & les
Grecs de l ’Orient , fournirent
beaucoup de copies des Livres-
Saints . II y fut prononcé que
l ’ancienne verfion flavone étoit
fidelle , & qu’il ne s ’y étoit
gliffé des fautes que par la mul¬
tiplication des copies . On en
fit une nouvelle édition à Mos-
kou , que Nikon figna . Ces
changemens cauferent une di-
vifion dans cette églife . Ceux
qui étoient attachés aux an¬
ciens ufages , furent appelles
Raskolniki. Cefchifme n ’eftpas
encore fini . La faveur dont
Nikon jouiffoit auprès du
Prince , fut fuivie d ’une dif-
grace qui lui donna leloifir de
raffembler différentes Chroni¬
ques , de les confronter , de les
corriger l ’une par l ’autre , &
peut - être de les altérer ; il en
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